
Soyons sincères avec nous-mêmes : sommes-nous assurés que nos enfants persévère-
ront dans l’humilité, dans l’obéissance, dans la chasteté ? Non, hélas ! Mille fois non. 
Tous rencontreront les tempêtes de la mer du monde. La vie chrétienne des meilleurs a 
des moments de hausse et des moments de baisse, et parfois même, hélas, elle connaît de 
graves défaillances suivies de sincères retours à Dieu. Eh bien, la possibilité, la facilité, 
j’oserai presque dire l’infaillibilité du retour à Dieu, voilà ce que doivent rechercher 
par-dessus tout les directeurs d’œuvres, dans cette hypothèse trop vraie que leurs jeunes 
s’égareront souvent et pour toujours, s’ils n’ont pas à leur portée ce fil conducteur qui 
leur fera retrouver le vrai chemin. Ce fil conducteur, c’est la Foi, c’est l’esprit de Foi.

Aucune vertu n’est plus nécessaire que celle-là, dans notre siècle surtout ; et l’Apôtre, 
s’adressant à une époque aussi mauvaise que la nôtre le proclamait hautement : sans la 
foi, il est impossible de plaire à Dieu.

La foi se forme ex auditu (par l’enseignement). L’enseignement s’adresse d’abord 
à l’intelligence. Il doit viser à ce que nos jeunes croient tout ce que croit l’Église et 
comme elle le croit. Qu’on ne dise pas que c’est tout naturel, tout simple ; car cette foi 
immaculée n’est plus commune en notre siècle, surtout pour nos pauvres enfants… En-
seignons-les. Non seulement pour exposer le dogme, c’est évident ; mais pour rectifier 
les erreurs. N’en laissons passer aucune… L’erreur, presque toujours, repose ou sur des 
préjugés d’enfance, ou sur des fausses idées reçues par la lecture ou les conversations. 
Combattez ces deux sources de fausseté : vos enfants vous croiront facilement.

Une autre manière de donner aux enfants la foi et l’esprit de foi, c’est de ne pas 
négliger ce que j’appellerai l’enseignement par le cœur. Cet enseignement doit s’atta-
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nicaine, Gabon. L’été dans l’hémisphère sud s’étale sur les mois de décembre à février, 
c’est donc à cette époque que nos sœurs d’Argentine et d’Australie se consacrent aux 
mêmes activités.

Les langues divergent, mais l’esprit est le même, et le but clairement établi : sancti-
fier les vacances de ces jeunes âmes. L’oisiveté est l’ennemi de tout bien, les journées 
seront donc remplies, sans l’être trop, d’activités adaptées à leur âge. Ainsi l’emploi du 
temps des camps de la Croisade eucharistique joint des temps de prière, d’instructions, 
de jeux, de chants et de petits services rendus au groupe. Car nous avons un Père au 
Ciel, à qui nous disons merci ; nous avons une âme qui doit apprendre sa destinée ; 
nous avons un corps qui a besoin de se détendre sainement ; nous avons la joie au 
cœur qui ne demande qu’à s’exprimer ; et nous sommes heureuses de faire quelques 
petits travaux que l’on pourra continuer à la maison, comme essuyer la vaisselle !

Un camp ménager en Suisse enseigne aux plus grandes quelques notions de cuisine, 
couture, art floral et décora-
tions diverses, qui auront le 
secret de mettre plus tard dans 
leur foyer un rayon de soleil, 
souriant et chaleureux. Les 
participantes en sont repar-
ties ravies. Appel aux jeunes 
filles pour juillet 2016 : voir 
feuillet ci-joint !

L’on est chrétien avant tout, 
c’est-à-dire enfants d’un Père 
qui nous aime infiniment et 
qui nous garde des tristesses 
de ce monde païen, et cela doit 
se remarquer. Les inspecteurs 
qui viennent régulièrement 
contrôler ces camps deman-

dent bien souvent le « truc » qu’utilisent les responsables pour obtenir de tels résul-
tats. De « truc », il n’y en a qu’un, et qui irradie toute la journée : c’est la foi. La foi 
qui nous fait rendre grâce à Dieu de tous les bienfaits qu’Il nous apporte, qui nous 
fait accepter avec le sourire les inconvénients et contretemps, comme avoir perdu au 
jeu ou ne pouvoir sortir car il pleut, la foi qui nous fait nous pencher sur toutes les 
misères, petites (consoler celles que l’absence de leurs parents fait souffrir) et plus 
grandes, lors des visites dans les maisons de personnes âgées pour y semer la joie.

Par ces camps et ces patronages, qui sont des camps réduits sur une ou deux 
journées hebdomadaires, nous cherchons à faire ressortir le caractère baptismal de 
ces fillettes et jeunes filles, à leur faire mettre en pratique le catéchisme qu’elles 

cher beaucoup plus à la pratique 
qu’à la théorie. Il donnera à 
nos jeunes l’esprit de foi né-
cessaire pour vivre intimement 
leurs pratiques extérieures de 
piété ; il leur donnera aussi la foi 
courageuse pour soutenir, avec 
l’Eglise, les luttes du moment. 
Il faut faire comprendre à nos 
enfants que dans les époques 
troublées par la révolution il ne 
suffit pas de croire, il faut encore 
professer. Si vous ne voulez pas 
que le respect humain détruise 
votre ouvrage, habituez-les à ne 
pas se cacher, à s’afficher au besoin…

Je leur prêche souvent sur ces paroles de Notre-Seigneur (Act. I, 8) : « Vous rece-
vrez la force du Saint-Esprit qui descendra en vous, et vous me rendrez témoignage à 
Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre. » 
Jérusalem, c’est leur famille, leur maison où le flambeau de la foi doit toujours briller, 
par leurs paroles, leurs actes, le fidèle accomplissement des lois de l’Église. La Judée, 
c’est le bureau, l’école même avec ses mauvais camarades. Jésus-Christ, au baptême et 
surtout à la confirmation, les a choisis pour ses porte-drapeaux, ils ne doivent l’abaisser 
devant personne et le porter toujours fièrement. La Samarie, c’est l’éloignement de la 
maison paternelle, un jour. Le danger sera plus grand, Samarie est une terre infidèle, 
mais le secours de Dieu sera plus grand aussi. Les extrémités de la terre, s’ils y vont, 
devront les voir aussi constants, aussi fermes, aussi courageux, car Dieu est partout.

Méthode Timon David pour la direction des œuvres de jeunesse.
Par un de ses disciples.
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Nouvelles des Sœurs
Avec l’approche de l’été et 

des vacances, un apostolat très 
fructueux auprès de la jeunesse 
féminine occupe les sœurs : il 
s’agit des camps d’été et des 
patronages organisés dans di-
vers prieurés en France, Suisse, 
Allemagne, Autriche, Italie, 
États-Unis, République domi-

Cours de cuisine au camp ménager Ste Anne

Art floral au Gabon

Grand jeu lors d’un camp de la 

 Croisade eucharistique en Bretagne



connaissent de façon parfois 
trop livresque, et ce par des 
occupations bien simples 
qu’elles pourront retrouver 
chez elles. L’enthousiasme est 
un puissant levier de sanctifi-
cation, ainsi que l’émulation, 
et c’est pourquoi un camp est 
un moment privilégié pour 

acquérir de bonnes 
habitudes, si on ne 
les possédait pas, ou 
pour développer les 
vertus qu’on portait 
en germe. Et tout cela 
bien simplement.

La réussite de ces 
camps n’est pas à 
baser sur des réalisa-
tions matérielles. Elle 
s’obtient par l’action 
de la grâce dans les 

âmes de ces enfants et adolescentes. Nous pouvons malheureusement toujours la 
refuser, et c’est la raison pour laquelle, chers bienfaiteurs, votre soutien nous est si 
précieux. A l’avance, nous vous remercions des prières et de l’aide apportée pour le 
bon déroulement de ces camps et patronages.

Notre-Dame de Compassion,
Priez pour nous
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SI VOUS DESIREZ AIDER LES SŒURS,

vous pouvez envoyer votre correspondance aux  :

Sœurs de la Fraternité Saint-Pie X

Abbaye Saint-Michel

7, allée du Château

F - 36290 SAINT MICHEL EN BRENNE

Les chèques bancaires et postaux sont à libeller à l’ordre des

Sœurs de la Fraternité Saint-Pie X.
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